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QUESTIONS DES JEUNES ET RÉPONSES DU SAINT-PÈRE

Chers servants d’autel, bonsoir!

Je suis heureux de vous voir si nombreux ici place Saint-Pierre, décorée des couleurs de vos
drapeaux. J’ai eu également la joie de vous voir déjà vers midi avec cette chaleur: vous êtes
courageux! Bravo! Vous m’avez remis les signes distinctifs de votre pèlerinage, merci de tout
cœur! Je suis pèlerin avec vous qui venez de nombreux pays du monde. Nous sommes unis dans
la foi en Jésus Christ, nous sommes en chemin avec Lui qui est notre paix. Je remercie votre
président, Mgr Nemet pour les salutations qu’il m’a adressées en votre nom. Il m’a demandé de
vous encourager, il a demandé: «Ermutigen Sie sie, Heiliger Vater!». Je dois vous encourager.
C’est pourquoi je vous laisse la place, et vous posez les questions.

En tant que servants d’autels, mais aussi comme croyants, nous nous donnons réciproquement la
paix en échangeant le signe de la paix au cours de la Messe. Comment pouvons-nous contribuer
à faire sortir cette paix également hors des murs de nos églises et être ainsi des constructeurs de
paix dans nos communautés, dans nos pays, dans nos familles et dans le monde?
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Merci! Tu as raison: la paix et la Messe vont ensemble. Avant le signe de la paix, nous
demandons au Seigneur de donner la paix et l’unité à la communauté de l’Eglise. La paix est son
don qui nous transforme afin que, comme membres de son corps, nous puissions éprouver les
mêmes sentiments que Jésus, nous puissions penser comme Il pense — les mêmes sentiments
que Jésus, et penser comme Jésus pense! — aimer comme Il aime. Et cela donne la paix. Et à la
fin de la Messe, nous sommes envoyés avec ces paroles: «Allez en paix», c’est-à-dire: apportez
la paix avec vous, pour la donner aux autres, la donner à travers votre vie, avec le sourire, avec
les œuvres de charité. L’engagement concret pour la paix est la preuve du fait que nous sommes
véritablement disciples de Jésus. La recherche de la paix commence par les petites choses. Par
exemple, à la maison, après une dispute, entre frères, est-ce que je me renferme sur moi-même
— je demande — en montrant que je suis vexé, ou est-ce que j’essaie de faire un pas vers
l’autre? Est-ce que je sais faire la paix dans les petits gestes? Est-ce que je suis prêt à me
demander dans chaque situation: «Que ferait Jésus à ma place?». Si nous faisons cela, et si nous
cherchons à le mettre en pratique avec décision, nous apporterons la paix du Christ dans la vie de
tous les jours et nous serons constructeurs et instruments de paix. Merci.

Nous sommes servants d’autel, nous servons le Seigneur à l’autel et nous le contemplons dans
l’Eucharistie. Comment pouvons-nous vivre la contemplation spirituelle à l’exemple de Marie et le
service pratique à l’exemple de Marthe de façon concrète, en cherchant à reconnaître ce que veut
Jésus de nous dans notre vie?

Comme servants d’autel, vous faites en effet un peu l’expérience de Marthe et Marie. Il serait
beau que, outre votre service liturgique, vous sachiez d’une part vous engager dans la vie
paroissiale et, de l’autre, être en silence en présence du Seigneur: les deux choses. Et ainsi, dans
ce mélange d’action et de contemplation, on reconnaît également le dessein de Dieu sur nous: on
voit quels sont les talents et les intérêts que Dieu place dans notre cœur et comment les
développer: mais surtout, on se place humblement devant Dieu, tel que l’on est: tel que l’on est,
sans maquillage, sans déguisement, tel que l’on est, devant Dieu, avec nos qualités et nos limites,
en Lui demandant comment mieux pouvoir le servir, ainsi que notre prochain. Et n’ayez pas peur
de demander un bon conseil quand vous vous demandez comment pouvoir servir Dieu et les
personnes qui ont besoin d’aide dans le monde. Rappelez-vous que plus vous donnez aux autres,
plus vous recevrez vous mêmes en plénitude et plus vous serez heureux! Merci.

En étant servants d’autels, cela nous attriste de voir le peu de jeunes de nos âges qui participent à
la Messe et à la vie paroissiale. Dans certains pays, l’Eglise perd rapidement, pour diverses
raisons, de nombreux jeunes. Comment pouvons-nous, avec nos communautés, atteindre ces
personnes et les faire revenir au Christ et à la famille de l’Eglise?

Aujourd’hui, en tant que jeunes, vous pouvez être des apôtres qui savent attirer les autres à
Jésus. Cela arrive si vous êtes pleins d’enthousiasme pour Lui, pour Jésus, si vous l’avez
rencontré, connu personnellement, et si vous avez été, en premier, «conquis» par Lui. C’est
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pourquoi je vous dis: essayez de connaître et d’aimer toujours plus le Seigneur Jésus — je veux le
répéter: essayez de connaître et d’aimer toujours plus le Seigneur Jésus —, en le rencontrant
dans la prière, dans la Messe, dans la lecture de l’Evangile, dans le visage des petits et des
pauvres. Et efforcez-vous d’être amis, gratuitement, de ceux qui sont autour de vous, afin qu’un
rayon de la lumière de Jésus puisse arriver à eux à travers votre cœur épris de Lui. Très chers
jeunes, il n’y a pas besoin de beaucoup de paroles, ce qui est important sont les faits, la proximité,
le service, le regard silencieux devant le Très-Saint Sacrement. Les jeunes — comme tout le
monde du reste — ont besoin d’amis qui donnent un bon exemple, qui font sans prétendre, sans
s’attendre à quelque chose en retour. Et de cette façon, vous faites sentir également combien la
communauté des croyants est belle parce que le Seigneur habite parmi eux, comme il est beau de
faire partie de la famille de l’Eglise. Merci.

Beaucoup de gens disent ne pas avoir besoin de Dieu, de la religion et de l’Eglise dans leur vie.
Pourquoi devrait-on opter précisément pour la foi catholique? Quelle est la chose la plus
importante? Et pourquoi la foi est-elle si importante pour vous?

La foi est essentielle, la foi me fait vivre. Je dirais que la foi est comme l’air que nous respirons.
Nous ne pensons pas à chaque respiration combien l’air est nécessaire, mais quand il manque ou
quand il n’est pas propre, nous réalisons combien il est important! La foi nous aide à saisir le sens
de la vie: il y a quelqu’un qui nous aime infiniment, et ce quelqu’un est Dieu. Il nous aime
infiniment. Nous pouvons reconnaître Dieu comme notre créateur et sauveur; aimer Dieu et
accueillir notre vie comme un don de lui. Dieu veut entrer dans une relation vitale avec nous; il
veut créer des relations, et nous sommes appelés à en faire autant. Nous ne pouvons pas croire
en Dieu et penser être des fils uniques! Le seul Fils Unique qu’a Dieu est Jésus. Unique parce que
c’est Dieu. Mais parmi les hommes, il n’y a pas de fils uniques de Dieu. Pensez à cela! Nous
sommes tous fils de Dieu. Nous sommes appelés à former la famille de Dieu, c’est-à-dire l’Eglise,
la communauté de frères et sœurs dans le Christ — nous sommes «de la maison de Dieu»
comme le dit saint Paul (Ep 2, 19). Et dans cette famille de l’Eglise, le Seigneur nourrit ses fils par
sa Parole et ses Sacrements. Merci.

Notre service de servants d’autel est beau, il nous plaît beaucoup. Nous voulons servir le
Seigneur et notre prochain. Mais faire le bien n’est pas toujours facile, nous ne sommes pas
encore saints. Comment pouvons-nous traduire notre service, dans la vie quotidienne, en œuvres
concrètes de charité et dans un chemin vers la sainteté?

Oui, il est difficile de faire toujours le bien et de devenir saints... Tu sais, la voie vers la sainteté
n’est pas pour les paresseux: cela exige des efforts. Je vois que vous, servants d’autel, vous
engagez dans ce chemin. Le Seigneur Jésus nous a donné un programme simple pour marcher
sur la voie vers la sainteté: le commandement de l’amour de Dieu et du prochain. Efforçons-nous
d’être bien enracinés dans l’amitié avec Dieu, reconnaissants pour son amour et désireux de le
servir en tout, et ainsi, nous ne pourrons rien faire d’autre que partager le don de son amour avec
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les autres. Et pour concrétiser le commandement de l’amour, Jésus nous a indiqué les œuvres de
miséricorde. J’aimerais demander ici si vous connaissez tous les œuvres de miséricorde. Je suis
certain que vos évêques vous les ont enseignées. Mais vous, est-ce que vous les connaissez
bien, quelles sont les œuvres de miséricorde? Si vous ne les connaissez pas, comment pouvez-
vous les réaliser? C’est important: les œuvres de miséricorde. Elles sont une voie exigeante, mais
à la portée de tous. Pour faire une œuvre de miséricorde, il n’est pas nécessaire d’aller à
l’université, d’obtenir une maîtrise. Tous, tous peuvent faire les œuvres de miséricorde. Elles sont
à la portée de tous. Il suffit que chacun de nous commence à se demander: «Que puis-je faire
aujourd’hui, moi, pour répondre aux besoins de mon prochain?», de ce prochain: de mes frères,
de mon père, de ma mère, de mes grands-parents, de mes amis, des pauvres, des malades...;
mais un, un par jour. Que puis-je faire pour répondre aux besoins de mon prochain? Et peu
importe si c’est un ami ou un inconnu, un concitoyen ou un étranger, c’est mon prochain. Croyez-
moi, ce faisant, vous pourrez devenir véritablement saints, des hommes et des femmes qui
transforment le monde en vivant l’amour du Christ. C’est vrai, ce n’est pas facile, cela exige des
efforts. Mais rappelez-vous, je vous le dis encore une fois: la voie ver la sainteté n’est pas pour les
paresseux.

Merci pour ce dialogue!

 

HOMÉLIE DU SAINT-PÈRE

«Faites tout pour la gloire de Dieu»: c’est ainsi que saint Paul nous exhorte dans la lecture que
nous venons d’écouter. Servir la gloire de Dieu dans chaque chose que nous accomplissons est le
critère décisif pour notre action, la plus haute synthèse de ce que signifie vivre l’amitié avec Jésus.
C’est l’indication qui nous oriente quand nous ne sommes pas sûrs de savoir quelle est la chose
juste à accomplir; elle nous aide à reconnaître la voix de Dieu en nous, qui nous parle dans notre
conscience pour que nous puissions discerner sa volonté. La gloire de Dieu est l’aiguille de la
boussole de notre conscience.

Saint Paul nous parle également d’un autre critère: s’efforcer de plaire à tous en tout pour qu’ils
parviennent au salut. Nous sommes tous enfants de Dieu, nous avons les mêmes désirs, rêves et
idéaux. Parfois quelqu’un est déçu, et c’est nous qui pouvons rallumer la lumière, transmettre un
peu de bonne humeur. Ainsi, il est plus facile de s’entendre et de témoigner l’amour de Dieu et la
joie de la foi dans la vie de chaque jour. C’est de notre cohérence qu’il dépend que nos frères
reconnaissent Jésus Christ, l’unique sauveur et l’espérance du monde.

Vous vous demandez peut-être: «Comment puis-je le faire moi? N’est-ce pas une tâche trop
élevée?”. C’est vrai, c’est une grande mission, mais c’est possible. Saint Paul nous encourage
encore: «Montrez-vous mes imitateurs, comme je le suis moi-même du Christ». Oui, nous
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pouvons vivre cette mission en imitant Jésus comme l’ont fait l’apôtre Paul et tous les saints.
Regardons les saints, qui sont l’Evangile vécu, car ils ont su traduire le message du Christ dans
leur propre vie. Le saint d’aujourd’hui, Ignace de Loyola, qui lorsqu’il était jeune soldat, pensait à
sa propre gloire, a été attiré au moment juste par la gloire de Dieu, et il a découvert que c’est là
qu’est le centre et le sens de la vie. Imitons les saints; faisons tout pour la gloire de Dieu et pour le
salut de nos frères. Mais faites attention et rappelez-vous: sur cette route à la suite des saints, sur
cette route de la sainteté, il n’y a pas de place pour les jeunes paresseux. Merci!
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